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POLITIQUE

L'URNG CHERCHE A CONSTRUIRE UNE DEMOCRATIE PLURALISTE

Luis Bekker, dirigeant de l'Unité révolutionnaire nationale
guatémaltéque (URNG), a déclaré, le 26 février, que le mou-
vement insurrectionnel cherchait á construiré "une démocra-
tie pluraliste avec une large participation populaire".
II a souligné qu1 un dialogue national "peut servir de base
pour résoudre la cause du conflit armé intérieur".
Au cours de déclarations faites á la presse de Madrid, le
révolutionnaire a expliqué que la recherche de la paix est
"un fait transcendantal qui engage tout le pays".
Aprés avoir souligné que le projet démocrate-chrétien du
président Vinicio Cerezo se constituait de quatre grands
axes (concertation avec le secteur privé, restructuration
administrative, recherche d'une base sociale et politique
Internationale), Bekker a indiqué que ees trois premiers
axes avaient échoué, malgré les concessions faites par le
gouvernement aux intéréts économiques du grand patronat.
Bekker a déclaré en outre que les patrons et propriétaires
terriens guatémaltéques exigent des concessions politiques
et ne sont pas disposés á céder, tandis que le gouvernement
"est incapable de réduire substanciellement leur pouvoir
politique".
Au meme moment, au Guatemala, Federio Pola, secrétaire du
CACIF (le syndicat patronal le plus important du pays), a
déclaré que le dialogue avec la guérilla était hors de ques-
tlon car il donneralt aux groupes qui.agissent en marge de
la loi une institutionnalisation á laquelle ils n'ont pas
droit.

L'EGLISE CATHOLIQUE OFFRE SA MEDIATION POUR LE DIALOGUE

L'Eglise guatémaltéque, par la voix de l'archevéque Prospe¬
ro Penados del Barrio, a accepté, le 24 février, la propo-
sition de 11URNG pour servir de médiation dans un dialogue
entre 11organisation insurgée et le gouvernement afin de
trouver une solution négociée au conflit armé intérieur.
Penados del Barrio a déclaré qu'il acceptait de "servir de
médiateur si les deux parties acceptent la médiation de
l'Eglise". II a également fait savoir qu'il avait demandé
un entretien avec le général Héctor Gramajo, ministre de la
Défense.
Pour sa part, Gramajo a interprété l'offre de la guérilla
comme la preuve que les insurgés "sont en déroute".
La déclaration de l'URNG "montre que nous avons raison de
prévoir prochainement une victoire militaire compléte sur
tout le territoire national", a affirmé Gramajo.



II a par ailleurs déclaré que "le Guatemala n'a pas be-
soin de la démarche d'Esquipulas, s'il l'accompagne c'est
par solidarité avec le Nicaragua et le Salvador qui vivent
des situations de violence bien différentes".

CEREZO' REFUSE LE DIALOGUE

Le gouvernement ne dialoguera pas avec les représentants de
l'URNG s'ils n1abandonnent pas les armes et s'ils n'expri-
ment pas le souhait d'agir dans le respect de la loi, a dé¬
claré, le 25 février, le président Vinicio Cerezo.
Le général Héctor Gramajo, ministre de la Défense, a réaf-
firmé son refus de dialoguer avec l'URNG tant que cette or-
ganisation n'aura pas déposé les armes. Cette déclaration
a été faite au cours de son entretien, le 29 février, avec
Prospero Penados del Barrio, archevéque de la capitale.
Gramajo, qui avait récemment manifesté son accord pour une
médiation de l'église catholique dans le dialogue avec
l'URNG, a déclaré á Penados que sa position publique n' a-
vait pas changée et qu'il était d'accord pour le dialogue
"á condition que les insurgés déposent les armes". II a
précisé que ce sont les insurgés qui "demandent la réunion"
et que c'est done au gouvernement d'en fixer les conditions.
-De son coté, 1'archevéque Penados a déclaré qu'il allait ren-
dre compte de sa démarche auprés de la Commission nationale
de réconcialiation dans laquelle l'Eglise est représentée,
étant donné que cette rencontre avait été faite á titre per-
sonnel á la demande de l'URNG.

UN DIRIGEANT DE LA DEMOCRATIE-CHRETIENNE EN FAVEUR DU DIALOGUE

Danilo Barillas, ex-ambassadeur du Guatemala en Espagne et
dirigeant de la démocratie-chrétienne, s'est déclaré en fa-
veur d'un débat entre le gouvernement et tous les secteurs
du pays, et nottement la guérilla. Cette déclaration faite
le 24 février s'inscrit en opposition avec les déclarations
officielles du gouvernement et de 1'armée.
Barillas a déclaré que "les groupes guérilleros étaient la
conséquence des structures sociales guatémaltéques" et qu'il
fallait "discuter avec eux et trouver une solution de paix".
De son coté, le Journal du matin "el Gráfico" précise dans
son éditorial du 25 février que "toute possibilité de dialo¬
gue entre les parties en lutte doit etre bien regue, car
elle représente une tentative pour atteindre la paix tant
souhaitée par tout le pays".
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DES MILITAIRES DISSIDENTS DEMANDENT UN CHANGEMENT DE CABINET

Dans une déclaration transmise, le 26 février, aux moyens de
communication, le groupe dlt des "officiers patriotlques de
l'armée du Guatemala" a exigé du président Vinlcio Cerezo le
changement de tous les ministres d'Etat dans un délai de
trente Jours.
Ce nouveau groupe mili tai re a demandé á Cerezo un changement
total de gouvernement. Dé Ja l'année passée, un groupe dit des
"officiers de la montagne" était apparu, dont 11institution
militaire avait affirmé qu'il n'était pas composé de membres
de l'armée. Les officiers patriotiques de l'armée du Guate¬
mala ont demandé, qu'en moins de trente Jours, le président
"préne les mesures urgentes et nécessaires pour conduire le
pays vers une véritable démocratie".
lis ont en outre demandé la destitution des ministres d'Etat
y compris celle du général Gramajo, ministre de la Défense,
ainsi que la "supression des dépenses inútiles et la réduction
de 40 % du budget de l'Etat", qui a été fixé pour l'année 88
á trente millions de quetzals.
Le groupe dissident a égalementexigé le "controle et la bais-
se des prix des produits de consomation populaire et des mé-
dicaments", ainsi que 1'expulsión de tous "les membres des
services secrets des pays ennemis qui se trouvent actuelle-
ment comme assesseurs de la Présidence, des minlstéres, ou
comme correspondants étrangers". lis exigent enfin que soient
respectées et appliquées les consignes de la commission des
droits de l'homme.

DETOURNEMENT DE L'AIDE INTERNATIONALE PAR LA DEMOCRATIE-
CHRETIENNE

L'uti1isation que fait la démocratie-chrétienne des ali-
ments donnés au Guatemala par l'ONU dans un but électoral
a été dénoncée le 23 février par le député Miguel Angel Mon-
tepeque, du Mouvement d'action solidaire (MAS).
Selon le responsable politique, le parti gouvernemental offre
"de l'argent et des aliments donnés par le programme mondial
alimentaire de l'ONU afin de pousser les citoyens du départe-
ment de Santa Rosa á voter pour les candidats de la démo¬
cratie-chrétienne" aux prochaines élections municipales du
mois d'avril.
Montepeque a affirmé que dans les communes de Casillas, Santa
Rosa de Lima, Santa Maria Ixtahuacan et Guanagazapa ont éga-
lement eu lieu des menaces contre les candidats du MAS.
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LES CHANGEMENTS DANS L'ARMEE SE POURSUIVENT

Selon la presse lócale, la junte des commandants de l'armée
du Guatemala poursuit ses modifications dans 1'institution
militalre.
Selon ees informations extra-officielles, le colonel Edgar
Augusto Godoy, ex-chef militalre de la région de San Marcos
qui avait conduit la délégation de l'armée au cours des con-
versations avec l'URNG á Madrid, a été nommé chef de l'état-
major de la présidence en remplacement du général Roberto
Matta Galvez.
De la méme maniére, les commandants de l'armée ont nommé
le colonel Carlos Pineda nouveau directeur des opérations de
l'état-major de l'armée.
On a également appris que le général Matta Galvez deviendra
commandant de la cáseme "général Justo Rufino Barrios", prin-
cipale base militalre au niveau national et située dans la
capitale du pays.

SITUATION SOCIALE

MAMQUE DE DEVELOPPEMENT DANS L'AGRICULTURE

-Claudio Coxaj, député démocrate-chrétien, a déclaré, le 27
février, que les patrouilles civiles, la malnutrition et le
manque d'organisation des paysans étaient causes du man¬
que de développement agricole.
Selon le parlementaire, membre de la commission des commu-
nautés indigénes du Congrés de la République, le recrute-
ment réalisé par l'armée pour intégrer les paysans aux pa¬
trouilles civiles provoque de graves problemes parmi eux car
il les oblige á abandonner leurs travaux agricoles.
Coxaj a en outre dénoncé le fait que, bien que le recrute-
ment aux PAC soit volontaire, les chefs de ees groupes com-
mettent des abus.
II a affirmé que le recrutement pour l'armée se faisait
uniquement parmi les Jeunes paysans indigénes, et il a
critiqué le systéme d'embauche utilisé par les grandes
propriétés agricoles par l'entremise d'"habiliteurs" qui
profitent des conditions de vie précaires des travailleurs
des plateaux pour ne pas respecter le salaire mínimum et
le droit du travall, ce qui représente un "probléme grave
pour les paysans".
Enfin, Coxaj souligne que pour dépasser les difficultés des
paysans, il est nécessaire d'organiser les travailleurs agri¬
coles afin qu'ils luttent pour leurs droits.
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INSURRECTION

AFFRONTEMENT ARME DANS LE NORD-OUEST

De source officielle, on apprend qu'un affrontement a eu
lieu, le 24 février, entre les forces gouvernementales et
les insurgés dans le département d'El Quiche, causant la
mort de cinq soldats et des blessures pour deux officiers.
Roberto Letona, porte-parole de l'armée, a déclaré que 1'af¬
frontement s'était produit entre les forces gouvernementale
et un colonne insurgée au nord de la commune de Playa Grande
dans le cadre de la campagne anti-insurgée que l'armée réali
se dans cette zone.

Letona a reconnu que clnq soldats aient été tués et deux of¬
ficiers blessés au cours du combat.

MOUVEMENT POPULAIRE

LE CONFLIT DANS LE SECTEUR DE LA SANTE S'AGRAVE

La lutte des travailleurs de la santé a pris un tour In¬
ternational le 28 février. Les grévistes ont en effet deman¬
dé á Oscar Arias Sánchez, président du Costa Rica, d'inter-
céder auprés du gouvernement guatémaltéque pour que soit mis
fin au conflit qui paralyse la majorité des hfipitaux du
pays.
La gréve qui a commencée, il y a quinze Jours, dans l'hopi-
tal général de la capitale s'est rapidement étendue á 11en-
semble du pays afin que le président Vinicio Cerezo aban-
donne son projet de reclassification salaríale, décret que
les travailleurs considérent comme injuste.
Les grévistes ont demandé 1'intervention d'Arias Sánchez car
lis estiment que le gouvernement "est en train de violer les
droits sociaux des Guatémaltéques".
Le conflit est entré dans une étape de crise au moment oü
Cerezo a refusé d'abroger le décret. Les grévistes ont alors
réalisé des rassemblements indéfinis devant le Palais na-

tional, tandis que les organisations de travailleurs ont
organisé des manifestations depuis l'intérieur du pays Jus-
qu'á la capitale.
Le premier groupe de quatre mille employés en marche est
arrivé le 29 février á Guatemala, convergeant de lieux aussi
distants que Flores, á 600 kms de la capitale, de Huehuete-
nango, á 300 kms, et de Chiquimula, á 180 kms á l'est du
pays.
Cette marche ne peut étre comparée qu'á celle des mineurs de
Ixtahuacan, Huehuetenango, en 1977.
Armando Yoc, responsable syndical, a fait savoir que pendant
la marche avait eu lieu la disparition de Haroldo Cabrera.
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Sans donner plus de détail sur ce falt, 11 a mis en cause
la responsabilité du gouvernement pour tout probléme qul
pourrait se présenter au. cours de la manifestation.

INTRANSIGEANCE DU GOUVERNEMENT

Selon les travallleurs, Carlos Armando Soto, ministre de la
Santé, a conservé dans le conflit une attitude intransi-
geante, et a menacé d'entamer des poursuites Judiciaires
contre les grévistes considérant leur actions comme "nié¬
gales" .

lis ont affirmé que le gouvernement avalt envoyé 500 cir-
culaires signifiant le licenciement d'un nombre équivalent
de travallleurs en gréve.
Le ministre Soto a déclaré que ses services avaient requ
plus de trente mille demandes d'emploi dans le secteur de la
santé et que si les mécontents n'arrétaient pas leur gréve
lis seraient renvoyés et leurs postes offerts aux demandeurs
d'emploi.

COMPLICITE ENTRE LA JUSTICE ET LE PATRONAT

La Céntrale des travailleurs du Guatemala (CGTG) a déposé
plainte, le 23 février, devant la commission des droits de
l'homme pour dénoncer la complicité entre les autorités Ju-
diciaires et le secteur patronal en défaveur des droits des
travai1leurs.
José Pinzón, secrétaire général de la CGTG, a déclaré que de-
puis six mois les autorités de Chimaltenango avaient ordon-
né la réintégration de 26 travailleurs renvoyés de la pro-
priété Costa Rica sans que les patrons de cette entreprise
aient pris en compte cette décision judiciaire.
De ce fait, la CGTG affirme que "la complicité des autori¬
tés judiciaires est évidente" et qu'elle rédame "une inter-
vention du délégué aux droits de l'homme afin qu'il enquéte
sur ees violations".

MENACES CONTRE UN DIRIGEANT DE L'AEU

Le 26 février, le Syndicat des travailleurs de l'éducation
(STEG) a dénoncé les menaces de mort é 1'encontré d'Anto¬
nio Calan, représentant de 11Association des étudiants uni-
versitaires (AEU) et membre de l'Unité d'action syndicale
et populaire (UASP).
Du fait de ees menaces, signalent les enseignants, Calan n'a
pu participer aux rencontres entre 11UASP et le président
Cerezo; bien que les syndicats et autres organisations popu-
laires aient demandé au gouvernement "le respect absolu et
effectif des droits de l'homme". De ce fait, le STEG exige
"des ministres de la Défense et de l'Intérieur des garanties



pour la vie d'Antonio Calan.
Par ailleurs, l'Unité syndicale des travailleurs du Guate¬
mala (UNSITRAGUA) accuse les services spéciaux de l'armée
d'avoir expulsé et menacé des dizalnes de paysans en gréve
dans trois exploitations de canne a sucre du département de
Escuintla, au sud de la capitale.

DROITS DE L'HOMME

DES ONG DENONCENT LES VIOLATIONS DES DROITS DE L'HOMME

Quatre organisations non-gouvernementales sont intervenues
le 26 févrler devant la commission des droits de 11homme
de 1'ONU (CDH-ONU) qui á son slége á Genéve pour dénoncer
les enlévements et les assassinats au Guatemala.
La Fédération Internationale des droits de 1'homme (FIDH)
a cité le dossier du rapporteur spécial de la CDH-ONU á
propos des executions sommaires et arbitraires dans le-
quel il est indiqué qu'entre novembre 86 et mars 87 on a
enregistré au Guatemala cent cas de personnes assassinées
dans diverses régions du pays.
La FIDH, la Fédération latino-américaine des associations
de parents de prisonniers et de disparus (FEDEFAM), le
Conseil international des traités indiens et le Service
universitaire mondial (SUM), qui ont participé á la réu-
nion de Genéve, ont demandé que le Guatemala reste sous
le controle et 1'observation de la CDH-ONU et que le man-
dat d1 un expert soit renouvelé afin de suivre la question
des disparus et de leurs familles.
La FIDH a chiffré á 172 le nombre de cas de disparus entre
janvier 86 et octobre 87 et a critiqué le "manque d'action"
du gouvernement et son role de "tolérance passive et de cou-
verture formelle" pour les forces armées et les forces de
sécurité "qui continuent á violer les droits de l'homme les
plus élémentaires dans la plus totale impunité".

LE GOUVERNEMENT VIOLE LES DROITS DE L'HOMME

Le gouvernement guatémaltéque ne respecte pas son propre
systéme de normes en matiére de droits de l'homme, ont dé-
claré des experts européens en visite au Guatemala entre le
24 et le 28 février.
Ernest Glinne, président de la commission des droits de
l'homme du Parlement européen, Jannis Sakellariou, député
socialiste de ce meme parlement et Victoria Abellan, spé-
cialiste de Droit international et membre du conseil con-

sultatif de la Commission des droits de l'homme du Guate¬
mala (CDHG), ont estimé que le procureur des droits de
l'homme était en position de faiblesse pour mettre en oeu-
vre son mandat et que l'appareil Juridique au Guatemala
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était "totalement inéfficace".
Dans ce cadre, ils ont affirmé qu'll était clair que le
gouverriement guatémaltéque pratiquait la violation de son
propre systéme de normes en matiére de droits économiques
politiques et sociaux des citoyens.
A propos de ce systéme de normes, ils ont signalé que le
gouvernement continuait á ne pas appliquer les accords in-
ternationaux sur les droits de l'homme, approuvés et si-
gnés par le Guatemala, tels que les protocoles de San José.

IRRESISTIBLE MONTEE DE LA VIOLENCE AU GUATEMALA

Face á 1'accroissement de la vlolence qui provoque en mo-
yenne 149 assassinats par mois, le Groupe d'appui mutuel
(GAM) a exprimé, le 25 février, sa profonde inqulétude
pour 11augmentation du nombre des enlévements cette année.
"Pour le seul mois de Janvier, 22 personnes ont été enle-
vées, et en février ce type d'action est encore en augmen¬
tation", a déclaré Isabel de Castanon, vice-présidente du
GAM, au cours d1 une conférence de presse dans la capitale.
La vice-présidente de 1'organisation humanitaire a ajouté
que la détérioration de la situation des droits de l'homme
est en grande partie liée á la répression contre les or-
ganisations syndicales et étudiantes.
Elle a en outre estimé que cette situation que vit le pays
depuis 1986 est la conséquence des contradictions entre
les hautes lnstances du pouvoir, l'Armée, l'extréme droite
et le gouvernement. "Le gouvernement n'exerce aucun con¬
trole sur les groupes paramilitaires", a t'elle précisé.

UN CIMETIERE CLANDESTIN EST DECOUVERT

Selon la presse lócale, un cimetiére clandestin contenant
les restes de 23 personnes assassinées en 1983 a été dé-
couvert le 27 février sur la commune de Chichlcastenango,
département d'El Quiche.
L'Information précise que deux ex-commandants de patrouil-
les d1auto-défense civile se trouvent emprisonnés córame
étant les responsables de ce raassacre. Miguel Batz et
Manuel Guarca auraient enterré leurs victimes dans des
fosses communes, puis auraient demandé á profiter de 11 am¬
nistié décrétée par le gouvernement du général Efrain Rios
Montt.


